
 
Depuis la première fois depuis 25 ans, des élections politiques nationales ne se sont pas traduites par 
une alternance. La gauche n’a pas bénéficié du traditionnel mouvement de balancier de l’électorat et 
de l’habitude de « sortir les sortants ». 

Elle a certes limité l’ampleur de sa défaite grâce à une forte mobilisation entre les deux tours des 
élections législatives, mais cette défaite est nette. 
 
L’aspiration à un changement politique après l’usure du pouvoir chiraquien a trouvé en 2007 des 
réponses à droite.  
C’est à droite qu’une relève générationnelle s’est opérée. 
C’est malheureusement à droite que des réponses nouvelles – certes discutables, certes généralement 
dangereuses – ont été données aux attentes d’une société et d’un monde qui évoluent.  

C’est enfin la droite qui a réussi à faire une synthèse entre les différentes cultures qui la traversent.  
Et même le débauchage de personnalités venant du centre et de gauche peut être une forme de 
réponse à l’aspiration de sortie des logiques partisanes observée pendant la campagne des 
présidentielles...  
 
L’échec de la gauche à ces élections signifie vraisemblablement la fin d’un cycle politique. Il interroge 
bien sûr le Parti Socialiste et ses choix ou ses non-choix (programmatiques, au niveau des alliances).  
Il devrait aussi interroger les autres organisations de gauche, qu’elles se réclament de l’écologie ou du 

« mouvement social », et  qui ont vu leurs électeurs les quitter pour rejoindre des partis de 
gouvernement.  
Mais l’interrogation déborde largement les partis. Elle concerne l’ensemble des citoyens qui ne se 
résignent pas à ce que liberté et prise en compte de l’individu signifie systématiquement augmentation 
des inégalités et des phénomènes d’exclusion.       
 
De ces éléments de constat et d’analyse, nous avons envie de discuter avec vous.  

L’objectif n’est pas de donner des bons ou mauvais points ou d’organiser une séance d’auto flagellation.  
Il s’agit plutôt d’essayer de comprendre ensemble la période que nous venons de vivre, de réfléchir 
aux réponses possibles pour la gauche, ses organisations comme pour les citoyens qui se reconnaissent 
en elle. 
 
Nous le ferons après deux courtes introductions  de Marcel FERREOL.  
Chacun sera amené à faire part de ses propres réflexions, analyses,  réactions et cela librement 

comme c’est notre habitude à EPI. 

 
Le débat sera animé par François LACAILLE. 
Pour faciliter l’organisation du casse-croûte, merci de nous indiquer à l’avance votre participation, par 
courriel à epibesancon@yahoo.fr ou en laissant un message au 03.81.80.77.33. 

 

Mercredi 27 juin 2007  
19h30 – 22h 

Participation aux frais 5 € 

 

         Dans le cadre d’un cycle de « Casse-croûte débats » 

Présidentielles, législatives … 
 Que s’est-il passé ? 
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